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CoxTE DE LA RAMEE

Le Marseillais Lampessade nous en
& conté une bonno hier soir À la cham-
brée. La voici dans toute sa saveur:
— Cric! Oric ! ze commence, mes

trds cers, et zs vas vousraconter une
Aventure qu’elle est arrivée au grand
La Ramée qui l'a racontée lui-même
À mon bisaîeul pas mouins /
Donc, par une belle matinée de

printemps, La Ramée qu’il était en
vallade Aux ençirons aperçut dans la
pampagne One vieille bicoque avec
des tours et des crénenaxz, dont les
murs nolreis remontalent au moyen
z9 et qu'on appelait dans le pays un
âtear féodal.
— Bon } qu’il 6e dit, voilà mon af-

faire, ze vas tÂcer d’aller visiter ça.
Et s'il y a moyen de fricoter, gare,
ze manquerai pas le coce I...

Li arpente rapidement 1a distance
qui le séparait du manoir,
—Pan ! Pan ! Pan !
— Qui va là ? que lui dit un vieux

mazordome en passant son caillou
déplomo-par un zudae,
— Z8 voudrais visiter le câteau,

répond La Ramée avec un touvet ré-
zence,
— CO mre vous y allez, vite...

Vous tomb: z ma), mon cer, Madame
la c&:ellLe à défendu de recevoir
Personzes, attenda qu'olle a perda
undiamant auquel elle tenait plus
qu’à ses yeux, qui n’ont pas cessé de
pleurer depuis ce matin.
— Alas I Alas ! poorlady ! gémit La

Raméo qu’il avalt appns l'anglais
pendant la guerro dePrusse ; eat-ce
qu’elle est vonvo votre princesse ?...
— L'abord elle est pas princesse:

ello cst la comtesse de Vesubraisé;
mals son mari M. le conte, est à la
2886 au cerf, qu’il n’en reviendra que
808 quélques zoure…
— U'est bier, que dit La Ramée, ze

m'en vale, puisqu’il n’y à pas moilien
de voir votre cassine, mais ne venez
zamais visiter robre cagerne à Grenc-
ble, surctoul sl jo suis de faction |
Et zov 1 le voilà parti, :
Uenuu faisant, il tire son plan et sa

bouffarde. y
l s’en va trouver le colonel et Ini

demande une permission de quatre
zours pour aller assister aux noces
de sa eur, qu'elle était tant genlc-
ment pas mariée, ia petite |
Le lendemaiv, apras le rapport, on

lui « pporte sa permission,
La llamée empruote cent sous à un

camatado en lui promettant de lui
reudre cent francs à son retour.
— Ça Va, que dit l’antre, seulement

Nousles manzsrons aveg les copains
de la çambrés 2...
Gy est, coquis de bon Gort ! mais

Zhials nous manzerons tout sans boi-
©

Pais il va cez un marchand debric-
àvrac et acète un uniforme de sor-

er.
,One lorgue robe noire constellge

d'étoile et de croissants d'arzent, de
grandes mauces flottantes, un capeau
eu paiu de sucre, Une baguettes ma-
zijue, de grosses lunettos bleus et
une vénérable ba:be blance,
Sous cet attiruil imposanr, La Ra-

{moe go présenio derecef 4 la grande
Pporte-du tâteau de Veaubralsé.
— Qui Vive ? que lai fait le consel-

86, un ancien mirlilaire,
— Sorcier, répond gravement La
…née,
— Oa n’entre pas,
— Allez dire à votre comtesse que

que le plus grand sorcier du moude
vient lui faire retrouver le diamant
Gu'elle a perdu I...

Luatre | cinque minutes après La
Ramésentrait dans un aplendide sa- |
lon où il vit, sor un divan. pne zeane

LE CANARD

femme: ¢ 1:0: 1.10 livi.zée tont de son
long.
Ooquin de bon rort ! La Raméo é-

tait plutôt épaté maia elle lui dit .
— Approcez, ct diter-mol oll est

mon diamant, queze vous donnerai
cinquante pièces d'or !
— Madame, ma science ne mo per-

met pas de faire des déconvertes en
moins de trols zours, que lui fait no-
tre farcenr ; il faut que ze consulte
mes grands maîtres, les Esprits Infer-
naux m'’écisireront pen À peu. Ze
m'engage à retrouver votre disment,
mais il me faut :
10 trois zours eetiera ;2o Un seul ab
copieux dézeuner chaque zour ; 30
uns çambre en haut d’une tour pour
obaerver les Astrez et évoquer les
Esprits.
— Accepté ! dit la comtesse.

A quelle heure manzerez-vous au-
jourd’hui ?
— Durs une heure té.
— Vous serez satisfait môseieu le

mazicien.
Une heure après, La Ramée man-

zait et buvait comme quatre hommes
et ün caporal, Un domestique .se te-
nait constamment en face de lui, pour
deviner les désirs de ce sorcier qui
ne pronouçait pas un mot.
Mais voici ce qu’il se disait on lui-

même : Tél! mou vieux Grillon (faut
vous dire que son nom de famille
était Grillon, La Ramëe était un so-
briquet du réziment), comme tn n’es
pas plus sorcier que le papo — zete
connais ! — tu peux te fouiller pour
découvrir l’obzet. Serremen/ une fois
que tu tiendras les broly bon repas,
¢n sera toujours ça d'attrapé et tn
n'auras plus qu’à zouer de la fille de
I'air par un procédé plus ou mouins
quelconque, Zour essempe en faisant
seller un ceval, sous prébexta que le
le diamant il est enfermé dans la fo-
rêt, nu pled d’un cône ![... qué n'ait
A la fin du repas, voilà que La Ra-

mée, bieu repu, se croise les mains
sur le ventre, regarde longuement le
domestique en face,“comme quelqu’
un qu’il dizèra, et dit ces simples
mots d’un air entendu :
— Ça va bien. troun de l’air, qué

z'en vieus dézà ang!
En disantca, ii pensait tont bonne-

ment au premier des trols repas con-
vonus, pas plus|
Pais il s’en afairo un tour duns le
arc.

P Male faut vous dire, mes très cers,
que le fameux diamant. ilavait été
Vol6 par un larbin qu'il avait deux
complices, depuis dix ans, ces trois
vieux et dignes serviteurs 80 faisaient
un zoll sac en s'associant pour voler
le comte et la comtesse,

Or. colai qu’il venait de servir La
Kamée, s’en fut trouver tout Lâle des

complices et leur dit : Bouffre, nous
sommes pincé: |
— Laisse faire, que lo! fit l’an deux,

zo le sorviraldemain et ze verrai bien
si tu te trompes pas.
Le lendemain, même cérémonie. À

la fin da dézeuner, La Raméo regar-
de le domestique du coin de l’œll et
dit:
— Dig el digne, mon bon ! ça Va bien

n’en tiens deusse !
Pour le coup, celui-là aussi n'en

menait pas larze.
1ls tinrent consoil tous trois et dé-

cilèrent que lo troisième larron ser-
virait le sorcier et que s’il ge voyait
découvert, 11 lui avoureit tout, quitte
à loi promiettre de l’arzent, s'il con-
sentait & pre les dénoncer.
Lo troisième zour, troisième filou

et, en fin de compte, La RKamés di-
sant aveo satisfactions :
Cette fois-ci, ze les tions tous les

éroisse.
Aussitôt, voilà le domestique qu'il

s'approce de La Ramée ec, blanc
comme neize : -
— Ze vous en prie, môssieu lo sor- cler ne nous dénoncez pas - qu’il ‘lui

éit, ze veis tant vous avouer. Le dia-
mant de madame In contesse, 1! s'5-
tait dôtacé de son çinton et il Grain
tombé ici dans la alla à mauzar, il y
à cinq Zoure. Nous Bervions À table, ru
comme ze l’ai ramasté, mes deux co'-
lègaoz ils m'ont va, péchère | et ust -
rellament, nous devions nous parca-
zer à nous troia le produit de la ven:e
Ne uous dénoucez pas’ sans quoi nous
serions peudus I...
— Haut et court, azonta sentenoi-

eusement La Ramée. Zo eavala bien,
continua lesoroler, qui ne savait rien
du tout, que c'était vous les voleurs,
mais puieque vous avouez eller mo
corcer lo diamaut : z'arranzerai cet-
te affaire-là.
Unefois en possession de l’obzet, il

prit de la mie de vain et descendit en -
donner àmangor aux canards de ls
basse-cour, Puis avieant le plus gros,
il Ini larga ce diamant dans une bor
lette. Le canard se zeta dessus et zou
il avala le diamant avec le pain, pas
mouins !
Zuetoment la comtesse arrive et

laidit :
— Anan? monsieur Jo Eorciere

&vez-vous déconvert quelque goze !
— Madame, /airez venir tous vos

domestiquea, ze vois faire la lumière
avec l’aide des Esprit des Tènèbres!
quelui répond notre fumiete.
Voilà tout le personnel qui s’aligne

au grand complet et ze vous doune
mon billet que les trois coupables ils
n’étaient pas à la noce, outre 1...
— Vous tous qui m’écoutez, dit La

Ramés avec une mazesteuse lenteur,
serviteurs et manants, voyez et av-
préciez ma eclence, Madame ls com-
teste,// se promenait, il y a cing jonr4
ici même, dans cette cour. Son diz-
mant tomba à terre. Vous voyez
bien ce gros canard qa’ilmo regarde
d’un air abruti. Eh bé ! c’est ini qu’:l
l’a trouvé ce matin etavalé gloutor-
nement. Qa’on 1ni coupe le cou ! qu'-
on lui ouvrele ventre ! ot ze reponds
qu'on trouvera le diamantdans les
entraille famantes ! ! Z'ai dit, coquin
de bon sort !

Quifut dit fut fait, et, an grand 6.
bahissoment de tous, le diamant fus -
rotrouvé intact.
Tout à coyg au moment où le com-

tesse 7/ allait remettre la récompen-
80 promise, une fanfare de çasse écla-
te dehors ; lo pont-lovis s’abaisse e
taïaut! taïant ! voilà le comte de
Veaubrasé qu’il rentre à coval milieu
de ses cions et de ses compagnons de
238ge,

¢ L,& comtesse lui conte Ia çose. Mais
le comte était spectique et il se mit à
rigoler,
— Troun del'air!iln'y & pas de

sorcier qu’il dit comme ça À La Rae
mée, tu n’es qu’an vulgaire farceur,
Pour me prouver le contraire, enga-
zè-toi À doviner ce que jè tiendraix.
dans la main : situ y parvleus, tu
auras cent pièces d’or, si non ze te
fais bâtonner par mes laquais.
— Z'y consens que dit La Ramée

aveo un aplomb épouvautable.
Le comte s’en vase débotter à la

cuisine, tout,en, ruminant ce qu’il
pourrait bian mettre dana sa malf
qu’il ne fat pas une gose ordinaire.
A Cemoment, il vit une petite bate

noire, 4i/-lif un cafaïd qu rottie…,
zait la pauvre, près ala céminée et *
que le vulgaire il'appello un cri-cri
malsons vial nomdad grellon.
— Vo lj mou affaivé;atizodit,
Il reviënt versLa Häméé,avec la

bostiolé dens udô main armée et les
monados days I’agtre,
— Quésaco ?Tul dit-il,
La Ramée se Voyant, d6masqué ei

redoutant les codps de txiqae, dit
tout hant, mais se parlant 1ÿi-mêa
me:
— Ah ! quelle impéèue !. mon pau

vre Grillon, tu es tombé. daus de bien
mauvaises mains péchère, l Boufre ! là-dessus, le "comte peu
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flatt6, 11 lâohe le cri-cri et tout le
: monde est épalté.

La Ramée reçut la braise et sortit
du efitean escorté des valets et des
.pervantes Jnl demandant la bonne
! aventure. £t il dut pour se débarras-
ser d'eux leur promettre qu’il revie-
drait lenr prédire l’avenir avec l’aide
du grand et du petit Albert.
Mals ce que lea camaros de la ca-

gerne rigoldrert À son retour et cs
Que l'on butde ragades À la ean.
{té du comte et de son épousa ce n'est
rien de le dire l... La Ramée fat sacré
‘grand homme 3 la cantine, et de ce
your, il eut place marquée au Fanlhé-
on des fricolleurs ct des fumistes qui
pont les sorciers modernes, pas
monins /

PAUL LARCQUES,

  

ANECDOTE SUR HENRI
DE BORNIER

 

Une ane: doto sur Henri de Bornier
dont le beau discoura d'Edmond Roe-
‘tand a tout récemment rajeuni la
“mémoire.
Oa £ait que l'auteur de la ‘* Fille

de Roland ” avaitla passion du thé-
‘Âitre. Mais co qu'on sait moins, peut-
: être, c'est qu’il avait ausel celle du
Guignol. A
Jamais l’illustre poète ne passait

aux Champs-Elysées ; jamais il ne
“traversait les Tuileries, ni 10 Loxem-
‘bourg sans s’approsher du théatro en
miniature cù Polichinelle rossalt a
tour de bras le commissaire, Il Ini ar
rivait même quand la représentation
était finio de s'attarder à faire un
bout de causette avec l'imprésario ob
de lui demander dos détails sur la fe-
çon dont il faisait mouvoir ses per-
sonnages, Il s'étonnait surtout dela
facilité avec laquelle celui-ci imitait
si bleu plusieurs voix A lai seul.
—Peuh ! monsieur lui dit un jour

le directeur d'un de ces Guignols,
c'est l’enfance del’art ; pour arriver
à ce résultat je me sers d'une ‘‘ prati-,
gue.…'’ Vous pouvez essayer vous.’
même ; vous allez voir comme c’est
simple.
L’impresario lui donna ea effet uno

de ses “ pratiques ”, Le poète la mit
dans sa boucheet, tant bien que mal,
imita la voix de Polichinelle.
—Ma foi, oui, dit-il en la lal ren-  dant: c’est moius difficile que je ne

croyais. Mais savez-vous ce dontj'au-,
rails peur, moi,el jo me servaie do cet
instrument? Co serait de l’avaler ! |
—AÂh | dit l’autre. cela nous arrive :

aussi ; mais ça n’a pas d'importance ! Ê°
Le poète se récrig:
—Comment! pas d'importance ?
--Oh! pas la moindre repartit l’Im

prézario ; ainsi, tenez, colledont vous
venez de vous servir, je l’ai déjà ava-
lée trois fois ; eh bien, Vons voyez,
elle marche quand méme !...
————

DEDIE AUX MARINS
DU ‘* TROUDE ”
 

Bien qu’étant un ancien élève du
* Bord A, bon nombre de punitions
j'ai go B ; c’est pour cela que je de-
daigne les folies du temps pas O, Ma-
rin uenant, jai eu tête d'autresi D
j'aime le tabac l’absinthe le caf E et
dame, ce sont des gri F que no par-
donnent point les gens ran G, Tous à

. bord sans cesse me rabac H gue les
eunes marins sont fous d’aujourd’-
u I que pour se divertir toujours ils

mégli J l'étude et lo travail dont les

chefs font grand K o0 !à raison mûrit
en leur cerve L, J'ai b!Amé ce qn’à 20
ans on M maintenant jo tire des bor-
dées a perdre hal N ef dans mon vin
Je né mots plus d’O a den goûts diffé-
rents chaoun est occu P beancoup al-
ment les 6 car ils sont le noyau des
laisirs eur la to R. J'aime mieux al-
er au cabaret qu’à la m S là avec les
servautes on est chahu T. Blentôs
on abandonne les lieux où l'on s’est
pl U puia on travaille eans relache
our arriver a une position éle V et,
orequel'on a atteint ce but. on se
marleet l’on se à X, Morale— Bu-
vons jouons, dansons comme de vrais
cabr Ÿ mais tonnerre de Brest | arri-
vons sans qu'on nous Z.

BABORD

  

DISTINGUO

La figure contractée en Une expres
sion de colère véhémente an monsiear
én accoste un autre dans 1x rue :
—Mossleu, vouifère-t-i!,il parait que

vous avez dit da mal de moi.
—Ah! répondit l'autre avec autant

de froideur que le preraier montrait
d’exaltation, qu’ai-je donc dit?
—Vous avez dit qu'on devrait

me mettre à l’asile de la Longue-Poin
e,
—Permettez! jo n'ai jamais dit cela.
—Vous le niez maintenant ! reprit

le premier avec un ricanement : auva-
ge.
—Jo nie parce que cela est faux. Je

n'ai pas dit qu'on devrait vous faire
entrar à la Longue-Pointe.
—Qu'avez-vous dit alors ?
—J’al dit qu’on avait eu tort de

vous en faire cortir.
———

UN BON CŒUR

 

 

Un bambin de cinq ou six ans souf-
frait beucoup d'ano dent qu’on dut
fairearracher. Ce fat uno affaire. I\
grand’pour du dentiate : il fallut lui
Acheter sa mauvaise petite dont à
prix d’o». Le dendiste lui en offrit £0
sous sur l'ordre eecret de sa mére.
Encore le patient d'abord facilement
par l’énormitè de la somme rrgretba
t-il amèrement le marché pendant !’o
pératlon ; il jetait les hauts cris il eut
volontiers rendu son beau franc tout
neuf et gardé ea dunt. :-
Quelque temp: après cependant,c’é

tait au tour de la mère &pleurer. Oa
étaltà la veille du terme et l'argent
manquait dans le petit ménage, On
en trouver? Tout à coup l'enfant sau-
te sur les genorx de sa mèrol’embra-:-

ob lui dit avec mille caresses cali-
* Dis donc petite mère, gi tu as be-

soin d'argent j'irai me faire Arracher
encore nns dent ; veux-tu ? "”
——+Eee

MALADE IMAGINAIRE
 

Lepardouillaud, accompagné de sa
femme, était allé consulter le docteur
Lapilule.

—Ma femme en réalité n'épronve
aucun mal, dit-il bas au praticien;
mais ella ce croit malade et je com-

| mence à oroire que les médicaments
ne la sonlageront pas.
—Ayez confiance en ma scienco dit

Lapilule, administrez-lai du calomel
da phosphore, de l’ipéca et de la
strychine.
—Mals ne croyez-vous pas que cela

la rendra malade? fit anxiensemsnt
Ledardonillaud,
—Mais certainement que cela la

rendra malade? ot à un tel point
qu'elle ne coniondra plus ia maladie
avoc la santé.

Hommes faibles gueris gratuitement
L'amour ot le bonhour familial pour tous
Même après des années de souffrancen,

tout le monde peut se guérir rapidement de
In falblesse sexuelle, des pertes noctures, de
la varicocèle ete, et rendre aux organes
affalblls leurs dimensions normales ot lear
Ancienne vigueur. Il auit pour cola d’en.
voyer votre nom et votre adresse Als Come.
agnie Médicale du Dr Knapp, 1834, Hull
ullding, Détrolt, Mich. et vous recevrex

gratuitement une recette avec des directions
complèles pour vous guérir à domielle. Voila
assurément une offre géucrense, Kt les té-
molgnages suivants, prisau hasard dans is
correspondance quotidienne de la Cie de-
montre ce qu’en pense Ie public.
“Messieurs.—Acceptez mes romercimenss

[our votre dernier envoie. J'ai suivi votrt
raltementet les résultats ont été extraordi-
naires Jo suls complètement retabll, Je
suls aussi vigoureux que lorsque j’étals jeune
homme et vous ne pouvez pas vous figurer
mon honheur,”
“Messiours,~Votre méthode est merveil.

leuse, J'ai obtenu exactement ce qui me
manquait, J'ai retrouver inon Anclenn>
vigueur ot mes organes font revenus à leurs
dimensions normales,”
“Messiours.—J’ai reçu votre lestre et j'ai

facilement exécuté vos Instructions, Votre
receitéest uce bénédiction pour les pergon-
nesfaibles, J'ai fait des progrès énormesea
santé,en force et en vigueur,
Toute correspondance strictement confi-

dontlelle ct envoyée sous enveloppe ordi-
nalre, cachetéo,
La recette est envoyée gratuitement à tons

coux qui la deomandent,et nous voulons que
tout 1e monde l’ait.
 

GRAND

CAFE PARISIEN
Depuis l'amalgamation du Café Français et
du Café Parisien, Montreal possède ce qu'il
y a de plus chic et de plus moderne dans ce
genre. Cuisine de premier ordre, vieux vins
cariteux. personnel courtois, etc, ete.
OI'VERT JOUR ET NUIT.

JOS. GRAVEL, Prop.

1889 et 1899 Rus Ste-Catherine

Entrée privée : 179, Rue St-Dominique

Tél. Est 1139
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Avez-vorsune idée? Siont, demancez notre:
“Guide des inventeurs” peur savolr comment
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Engénieurs Civils
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    Trape MARKS
DzsicNs

COPYRIGHTS &cC.
Anyono sending a sketch and description may

quickly ascertain our oplnlon free whether an
Invention is probably patontable. Communion
tions strletiy confüidential. Maudbookor l’stents
sent free, Uldest agency for securing patents.
Patents taken through Munn Æ Co. receivs

special notice, without charge, in tho

“ScientificAmerican, -
A handsomely illosirated weekly, largest olr.
culation of any aciontifie journal, Terms, $3 n
yoar: four months, i. £old by all newsdealers.

MUNN & Co,aseraser. Hew York
Branch Oñice, 625 F Bt, Washington, D, C,
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POUR LES RHUMES OBSTINES, LE
CROUPE, L’ASTHME, LA GRIPPE,

Ëte, Etc, DONNEZ LE BAUME RHUMAL 26¢c 1a bouteille dan
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MONTREAL, 19 SEPT. 1903.

LA SEMAINE

Dédit au Dr Trudeau

rLe Dr James Sawyer, dans une cou-

férence faite À Birminghan a tracé des

rôgles nécessaires pour vivro cont ans,
Ces règles ne s'appliquent g'aux pays

d’Europe. Au tour du rédacteur médi-
cal du CANARD de donnee ses conseils
Afin que les oauayens puisse vivre jus-
qu’à 99. Lisez bien et surtout mettez en
pratique les recommandations saivan-
tes :

lo Huit heures de sommeil, Pour
ceux qui ne peuvent dormir nous re.
commandons la lecture du Spectalenr,de
Hull, Petit Journal qui a très peu d'an-
nonces,

20 Dormir sur le coté droit. Les gau-
chers ont la perm'ssion de ne pas s’oc-
cuper de coite règle. Les députés de

l'opposition ont aussi une dispense spé-
siale,
30 Tenir toute la nuit les porsiennes

lela chambraouveries, À défaut do
jalousies, avoir laJonrnal de Françoise
tout grand ouvert, Ne pas confoudro la
Chambre des Communes avec votre
chambroà coucher,

do Mettre une natte devant la porte
dela chambre à couchor. Si l’on ne
pont se procurer cet objet on pourra fa-
cilement le remplacer par un numéro
de Za Presse (édition du samedi).

5o Ne pas mottre sonlit ni contre le
mur, ni contre une fecêtre ni au milieu
de Is chambre,
Go Ne pas prendre la douche froide le

matin, maisun bain à la tempéra-
ture du corps. £i l'on a pas d'eau
t'dde i] vaut mieux ne pas prendre de
de bain de l'année. Dans ce cas là il se:
rait bon de se faire désinfecter par le
docteur Laberge au moins à chaquefois
que la St-Sylvestreparait au calendrier.

!  7o Faites l'exercice avant déjeuner.
Les exercices de sportsmens sont très
bons ; boxe, haltères, poids etc. Nous

recommandons spfcialement la locturo
du Sport, la seule antorité française en
matière sportives sur ce continent.
*» 80 Mangèr peu da viande et avoir

bien soin qu’elle soit très cuite. Le ven-
drodi faire maigre surtout quand on a
trop de graitse, Ceux qui n’ont pas les
‘moyens de s'acheter un bon rostbeef
pourront manger beaucoup de viande
dans les côtes.

Vo (Pour les adultes) ne pas boire de

lait. Si vous n’êtes pus joli, quoique
vous appelant Lebeau, prenez-en beau-
coup de lait. Inutile de dira que l'on
peut facilement remplacer un verre
d’eau par un verre de Gin, de bière, et

W6ne par plusieurs verres de liqueurs,

 

attendu qu’un verre de l'eau de la cor-
poration revient plus cher que trois
bouteilles de bière srade 25 Canada:

100 Manger beaucoup de graisse pour
alimenter fes cellules qui détruisent les
germes des maladies. Pour ceux qui
sont ‘’ en pension ’’ à l'hotel Vallée ils
devront remplacer la graisse par une

bonne lime afin que les barreaux de
leur cellule tombent et par le fait leur
donnela liberté d’aller dans les champs
rétablir leur santé.

1lo Eviter les intoxiquants qui dé-
truisent ces cellules, S’acheter un trai-
té concernantl'intoxication et l’appren-
dra par cœur,

12o Tout le Jour faire de l’exerciocs au
grand air. Suivez bien cette règle. Si
vous êtes enfermé (ça arrive souvent)

dans un bureau, dans une manufacture
ou dans un atelier, laissez votre ouvra-
ge à faite de l'exercice au grand air,
car il vaut mieux perdre sa position que
de perdre la vie. Si vous trouvez que
© numéro 12 vous embête, plaignez-
vous au Dr James Sawyer et passez au
naméro 13.

130 (Si vous êtes superstitieux no Ii-
zz pas ce numéro.) Ne pas garder d’a-
nimaux dans les chambres habitées. Ils
peuvent porter en eux le germe de ma-
ladies. Oui, chors lecteurs, ne laissez
jamais entrer d’éléphants ou de cha-
maux dans votre chambre sous aucuze
considération. Les poux, puces et pu-
naises peuvent être toléré mais en nom.
bre limité. Mais souvenez-vous que trop
gratter cuit...

140 Sifaire se peut, vivre A Ia cam-|G
pagne, Ceux qui demeurent à la campa
gne devront aller dans les montagnes
et les montagnards dans les villes. Que
diable vivez et laissez vivre, Le Soleil
(pas celui de Québsc), luit pour tout le
monde môme on temps d'orage.
150 Boire de l’eau, éviter l'humidité

et le voisinage des conduits d’habita-
tions, Calmez-vous lecteurs ce n’est
pas notre intention de vous imposer
Yoaude la corporation. Non il y a d’au-
tres sortes d’eau vous pouvez faire votre
choix parmi l'eau de floride, l’ezu de
javelle l’eau de oulogne, l’eau minérale
l’eau de vie, l'eau forte et même l’eau
déon, direction Del Posé,
“160 Verier ses ocoupations. Ainsi s;

vous êtes forgeron aujourd’hni, demain
mettez-vous acteur, le surlendemain

vous szrez marchand de gueniile ou

quéteux. Ou bien si vous êtes médeci n
pour varier un pou, apprenez le métior

de boucher et au lieu detuer des hom-
mes vous sorez dans les animaux, c'ost|
une petite variation, Nous espérons que
M. Tarte (suivant nos conseils) revien
éra rouge et que Filiatrauli sa fera Bé-
nédictins pour faire boire da la béné-
dictine au directeur des Débals qui ne
prend qua de la chartreuse depuis qu’il
s'est fait métrogolitainé par Gaspard
l’anti-cosmopolite.

170 Prendre de temps à autre dé
courts repos en lisant le Canard ne pas
s'abrutir par la lecture duJournal, Pron

dre une médecine chaque printemps.
Pendant tout le temps qne dure cette
purgation s'abstenir d'aller au théâtre.

- 180 Limiter ses ambitions. Ainsi sl
si vous ôtes calssier dans unv banquene 

vous sauvez pas avec les fonds. II est
Vrai que cela vous assurerait le loge”
gementet la nourriture fourui par le
ouvernement, mais vous seriez logé
dans une mauvaise maison de pension,
qui n’est pas recommandé parles jour-
naux, :

10> Oontenir son caractère, même en

face d’un assassin qui désire vous con-
naitre intimement.
200 Enfin éviter les médecins, ou p'u

tot passez un contrat avec votre méde-
cin par lequel vous vous engagez à la
payer que quand vous êtes en bonne
santé. En retour quand vous serez ma-
lade, il devra vons soigner ét de plus

vous payerun salaire de vingt dollars

par semaine jusqu'à ce que vous soyez
parfaitement en état de vaquer à vos
affaires, Ce systéme s'il était établi,cau-
serait la faillite du ayndicat (trust) des
médecins, mais tout le monde vivrait

très vienx excoptô les balles-mères.
Pourquoi? Mystère et bêtes nuisibles.

R. de L
——Th

COMME DE JUSTE

L'électeur inflaent, — Ne pourrez«
vous pag, monsienr le ministre, pro-

curer à mon fils un emploi qualcon-
que ?
Le Ministre.—Que sait-l[ faire ?
L'électeur.— Heu ! S'il savait faire

quelque chose, je l’aurails bion em-
ployé moi-mêma.

#N'insultez pas une feuille qui tombe, "

C'est avec la plas profonde duuieur
que nous annonçous à nos lecteurs la
mort du Petit Canayen.

Il était né sous l’étoile de St-Conrad
mais cela n’a pas été safortune.
Son unique numéro sera encadré et

conservé pour servir de remède aux
gens qui auront la petite picotte ca-
nayenne.
Nous avons l’intention de faiire II-

thographier en 58 couleurs le portrait
de colui qui fat son rédactenr. Oette
image sera tiré à 50 mille exemplal-
res.
En attendant nous prions nos lec.

teurs de dire avec nous?

Requiescat in pace!

   [as es

ON PEUT EVITER OELA

viterait en prenant
de BAUME RAUMA
symptôme de grjppa.
YRemade actif, sûr et sans rival, 26
cents partout.

au premier

  

°

UN HERO
 

Connaissez-vous ma femme? de.
mandait Letrembleur à un ancien ami.
—Non, repondit celui-ci je n’ai pas

ce plaisir.
—Alors, comment savez-vous que à c’est tn plaisir ?

 

Que de souffrances, d’ennuis on 5’é- ….
quelques doses ‘+.
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LIQUE

-

Maintenant qu’ils sont de retour, les membres du Conseil de Ville s’amusent À fermer I'eau aux cont
tribuables.

Gare a l’opiuion publique, messieurs ! ,Ç

C'T'QUESTION

—Mon petit ami, dites moi où est le

|

t
p5io nord.
—Je re sais pas monsienr,
—Oomment, voys ne rouglssez pas?

‘A votre Âge peut-on ignorer oû ot le
Fôle nord 1...
—Oh!l voyons mousieur l'inspec-

tour, il y a nu tas, des gens qui ont
voyagé des mois ef des mols sans
pouvoir le trouver et vous voulez que
je sache où il est !  

wn,

BETES ET GENTS
 

Une fille de farme se présente chez
une fermière qui cherohe une servan-
e

- Aprèz être tombé6as d'accord sur les
conditione, la fermière demande À en
nouvelle employée :
—Et commentc'est-y que vous vous

appelions ?
—Je m'nommions Lizotte.
—Ma fille, ce nom-là y ponvions

point allor… rapport à la confasion
J'ons défà not’vache qui s'appellons
Lizotte.

UN PEU FORT
 

* Un jeunes homms résemment arrivé
du Klondyke ot qui aime un pou à ex-
agérer les choses nots disait un jour
en faisant 16 recit de son voyage:

‘* Bar lolac Teslin nous avons es-
sayé une tempête qui a emporté les
voiles et les mats du batiment.

” I\ vantait si fort qu’il fallait qua-
tre hommo pour tenir les cheveux
sur la tôtezdu capitaine.
Lejlac était tellement agité qu’on

ententais les poissons fe frotter les
jarrets après le fond du boat. 
 HABAUME RHUMAL 25c LA BOUTEILLE

PARTOUT,
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IL N'EST PAS REVENU

Z... a pouc principe de ne jamais
donner un sou à son tailleur.

Celui-ci an excellent homme... est
est trop débonnairo pour signifter
son congé A un employé dont 1l à À se
plaindre. Ausst lui dit-il simplement.
—Allez donc toucher cette facture

thez M, Z...et ne revendz qu’aveo l'ar-
gont.

remt

L'ESPRIT DES AUTRES

Uno jeune fille 6pousant contre son
gré prononça le ““oul” ei froldement
que quelqu'un dit:
—Le pauvre mari n’a qu’un serment

de bouche.
—Et, riposta un autre, la pauvre

femme a un serremont de coeur.

LE MAL DE TERRE
Un matelot col rabattu chapeau

gourdonné, œil allumé, pipe éteinte,
caracolait sur la rue:St- Laurent.
—Ah ça! mon brave fit an police-

man, et cette loi sur l’ivresse, qu’est-
ce que nous en faisons donc ?
—Nous la respoctons profondement

sergent et vous aussi.
—Cepeudant il me semble que nous

sommes jolimentlesté. C’est à peine
sinous pouvons nous tenir sur nos
flntes. ‘
—Je vais vous dire, sergent, je suis

débarqué d'hier, et depuis ce temps
j'ai le mal de terre.
POs

UN CALCUL

Le mafiro.—Voyore Totor vous de:
vez gavoir gue 1'on ne peut pas addi-
tionuer des objets différents... Par ex-
empls si L’on voulait additionner deux
fromagse ob deux corbsaux... cela fa-
Tait quand même deux corbeaux et
deux fromages...
Tutor.—Pus tonjoura m’siea,.. Mon

papa lui 1! additionne 50 ohopyaes de
vin avec 50 chopines d’eau ct ç& fait
100 .hopines de vice.

re—--—a]

AUX CORRESPONDANTS |

A. I, Verdun.— Nous n’avons pas
decatalogue. Envoyez $2.20 et vous
recevrez la montre en parfaite con-
ditior, ‘

Jur. If. St Hyacinthe.—Nons vous
©nvoyons votre montre.

P. B. Sherbrooks.—Même remarque

S. D. Lachine.—Môême remarque,

V. PF. X, Québec. -Envoyez le prix
de quatre abonnements plus 20c et
vous aurez la montre.

——-0A—

LA VIE EN PAROLE

Avartle marlage; /ui parle elle
écoute.
Six mois après le mariage : c/le par-

le, /ui*6coute. :
Dix aus après lo marlagea : lous

denx parlent ensemble, les voisins 6-
cuutent.

———#fm

ERREUR

16 Juge.—Acccusé, n’avez-vous pas
«onto d’avoir battu Mme votre épou-
se, Une tendre jeuno femme de vingt-
cing aus qui pleure toutes les /armes
de son corps...
La jeane femme, re levant comme

uno bombe, — Pardon, monsieur, je
n’ai que vingt-quatre ans ot demi. 

LE CANARD

RECOMPENSE

—En gomme mon vieux, il y & tout
avantage à être honnête.
—Ah tu crois ?
~On}, figare-toi que l’autre jour

j'ai volé une petit chien... Toute une
aprd<-midi je cherche a lo vendre. Ah
blen | oulche ! On ne m'en offro pas
un sou... Alora, je vals lo porter À la
vieille dame, çà maîtresse, et elle me
donne un louis... Ta vois ! —_
{erm

UN NEGLIGENT

Celai qui tousse est un négligent
s'il ne fait pas usage du BAUME
qui le guérira en quelques jours,
ED

THEATRE NATIONAL

Mlle Jane Bertin,la nouvelle artiste
du National à conquis son publiv par
la grâce de son maîntient, sa distinc-
tion et par le charme qui se dégage
de sa personne, Nous félicitous since.
rement M. Gauvreau du choix qu’il a
fait et nous ne croyons pas nous trom
per en disant que Mlle Bortin sera
avant longtemps la favorite parmiles
artistes de votre villa. Cette semaine
on joue ‘‘ Faust” avec magnifiques
dscors et mise en scèno oxtraordi-
naire, M. Paul Oszeneneuve tient le
rôle de Mephisto.

PARC BOHMER

La saison d’été vlent de finir. Los
connaisseurs sont unanimes à déola-
rer que ça été la plus brillante saison
depuis la fondation de ce populaire
lieu d’smusements. La saison d’hiver
qui a été inaugaré dimancho dernier
promet d'être excollente sous tous
les rapports. Ln direction & résolu de
donner chagne dimanche un pro-
gramme de premier ordre Oelul de
dimanche prochain est tout particu-
lièrementintéressant. Allons amateur
de bonne musique et de variétes pré-
parez votre dix cents et ne marquez
pas de voir ce magnifique spectacle:

  

Chez Sylvestre & Fils, 7oL rucif
St-Laurent, on vend le tuyau de poêle à
6 cts la feuille,

C'est-y pas effrayant ça!

À VENDRE
 

25 x 156 chacun

AU PARC AMHERST, Coin
Rue St-Zotique.

Dans les limites de Ia Ville

Peuvent être acheté en bloc

ou séparément. Conditions fa-
ciles,

S'adresser à

.A. P., PIGEON
1595 Rue Ontario

(Ello 80 remot pleurer sur son banc) Telephone, Est 1121,

touristes.

THEATRE NATIONAL
1440 RUE ST-CATHERINE

Tel Bell Est 1736, Tel Marchands 520

Semaine du 14 Septembre
Grand Drame Spectacle,

Faust
Tout nouveau, excepté le titre |
—_——

PRIX « Matinées: 10,15, 29, 25 et 300.
: Soirées : 10, 25, 35, 40 et 504,

N. B.— Les enfants âgés moins de 5 ans ne
sont pas admis aux représentations.

PARC SOHMER
SAISON D'ETE 4%

Réprésentation tous les jours à Set 8hra

La musique du Parc au grand
complet.

Attractions nouvelles toutes
les semaines.

Admission - - 10 cents

HOTEL RIENDEAU
La maigon par êxcellence pour les.

Balcons et terrasse, Vastex
salons, chambres richement meublées,
Service de première classe.
En face de l'Hôtel-de-ville et du Pas

lais de Justice.
A quelques pas des bateaux et deg

gares de chemins de fer. .
38 ot 40 Placo Jacques-Cartier

J. ARTHUR TANGUAY, Prop
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Sirop d’Anis Gauvin |
m Si le Bébé faitées dents pendantla
$l saison des chaleurs, il faut aider
& la nature et supprimerles douleurs
BA. de la dentition, sinon vous expogez B
L votre Bébé à une maladio grave. axé
à Le SIROP D'ANIS GAUVIN est MX
M lo meilleur remèdo pour guérirles |:
td couleurs et faciliter la dentition, À =
M il donne au Bébé un sommeil pai- §
& sible et régulier. k

ÿ En vente par-
tout 26 cts

J Sirop d'Anis
Érrmme. GAUVIN

IBRAIRIE Saint-Louis, 1712 Rue
 

Ste Catherine. Dernières nous
veautés venant de paraître :

Briseurs de chaîuves. Jules Marys
Donatieune, R. Bazin. Histoire comi,
ue, À. France. La Belle des Belles

Jean Rameau. Claudine s’en va, Wil«
1y. En regardant passer la vie, L’Aus
teur de ‘Amiti6 amoureuse.”
Un grand choix de volumes à 5-10-

15-20-25 et 90 cents, Modes françaises
avec patron 5 cents. En locationg
toutes les dernières nouveautés.Com
mandes promptement exécutéos.

Nos dents sont les plus belles iles mellleuress
elles sont naturelles, !ziusnbles, incassabless

Earanttes. Grunde satisfaction à tous.

INSTITUT DENTAIRE PRANCO-AMERICAIN 162 rue St-Denis, = - MONTREAL, 
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LE CANARD
 

POUR RIRE
 

Aural-je honuneur de pré:enter mes
respect A madame la baronne ?
—Non, ma famme est en ce moment

Chez le vétérinaire...
—Ah ! mon Dieu.
—Pour ça petite chienne qui est

mulade.
—Ah !... vous me ragsures!

—Ah ! je suis bien ere qu’au lende-À
main de ma mort tu prendra une au-
tre ferame !...
—-Ce qui doit te consoler, chère a-

mie, c'est que tu ne la verras jamais!

—SBavais-tu que ‘a première blon-
de à été une négresse ?
— Oui, notre ami ‘est un Je ces hom-

mes dont on peut dire qu’il ont man-
g6leur pain noir le premier !.…

—J'ai de la guigpe, Poupounle, voi:
1a un un :nois que j'ai acheté la cle
des songes eb depuis je n'ai rien rôvé-

—Souflrirez-vous, belle dame, qu’a-
pièds votre excellent diner je lise à
à la compagnie an Foême que j'ai
composé eur vos béaux yOUTSon
—Oh! pardon, cher monsienr, vous

auriez dû plutot exercer votre ta-
lent pour chanter l’art de ma cuisi-
nière

—

Avez-vous déjà eu un accident de
chemin de fer ?
—Ohlje crois bien. Une fois sou

un tonnel, j'ai embraseé one maman
en croyant embrasséër sa fille,

—

— Commentêtes-vous arrivé à savoir
Eon âge ?… Co
.— Uh! rien de plua simple! Je lui

ai promis un petit brillant pour chacun
de ses aniversaires… passés !

—

TA quoi pensez-vous, mademoigol-
Of...

—Je pense, cher nonsieur, A tons
ies boaux gâteaux qu'on pourraitfai-
re si on ae donvait la peine de reouil-
lir le miel de vos paroles La

we

— Puisque tu as 666 bien sage, je t
donnerai les deux livres ques val

Pn a1— L'un d’'image et l'autre... -
coat, dis, maman... Fo... de oho

Une voiture écrase un piéto: -levärd Montmartre, Un agent.Manor
le cèchérét16 conduitan” poste,—Cominent! s'édrit L'agent vous a
vez va l'homme, voté ‘l'avet entendu
«orler et vous avez quandmémepousgé
“Votre obeval sur Jai

Et lo coc oon ?
—J'aicra qu'il m'appelait,

—

— Allons ! bon, voioi une nouvel!1d6e..Tù t'es mi 8 ;ja biflema sm a ed tête ‘ên marier

— Oul, mob ‘Ami, l'ai consulté undeen ghBiaas 5670"
Ei moyen de là calmerob pour le

shit

   

 

oi (Eoupoule, ‘ton potage n’était
“agé ‘ oi qui l’avais fait avec

our:
1DYéféré que ta le fisses
© viande.

président, La preys

“ Je croig quevous n'avez jamais|”“PGA

 

ve, C’est que je nuls resté six ans dans
une même place…
—Pourquoi en êtes vous parti ?

l'on m’& remercié tout simplement.
Oela m'a dégouté et je suis sort) 13
tate haute,

—

La mère Françoise à sa nièce qui
part pour la ville par un train de
plaisir:
— Et surtout, ma petite, je te re.

commande bien de ne pas te trouver
mêlée à une accident.

— Dis donc, Paul, méchaut garne-
ment, pourquoi tapes:tà comme un
fine sur ta petite coûr ?.…
— Eh bien ! quoi ? Nous jouons au

papa et à la maman !…

«Dame ! je travaillais el bien que’

—Papa l...
—Quoi, monchéri ?
—Quand je seral grand, je veux

ttre un dompteur...
—Tals-tol mon potit homme tu es

encore trop jeune pour gonger AU mae
riage...

— Voyons Pilefer, pourquoi fer
mez-vous un œil quand vous visez ?
— Parce que... sije fermais les

deux. j’verrais pas clair |

En chemin de fer.
Un morsieur à son volein :
— Odi, monsieur, tel que vous me

voyez,j'ai gagné six mille plastres de
rente danele barreau.
— Vons avez été avocat ?
— Non tourneur en chaises. 
 
 

freeVarere

montres, c’est notre

de montre, c’est votre affaire.

Nous venons de conclure

BONNES MONTRES à Un pri

CANARD, nous avons décidé

province.
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Voulant augmenter, de 15,000 à 20,000, la circulation du

“ montres à nos lecteurs, aux conditions suivantes:

RE

Cigare Spécial sur commande

 

LISEZ CECI

@"i. s'amuse à donnerdes bibliothèques, c'est son

 

affaire. Nous, nous nous proposons de donner des
affaire, Si vous ne voulez pas
Mais si vous désirez faire une

bonne affaire, ne manquez pas de lire notre proposition.

un contrat avec une grande

MANUFACTURE DE MONTRES, de New-York. Par ce contrat,

cette manufacture s'engage à nous vendre une quantits de
x défiant toute concurrence.

de distribuer gratuitement des

Envoyez-nous quatre abonnements d'un an, suit 82.00,

plus 20 cts en timbre-poste pour frais d'expédition, et nous
vous enverrons par retour du courrier, une bonne montre
avec garantie de la manufacture,

Cette proposition nu concerne que nos abonnés de lo

Ea ALEET
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Pas de Machines
- Pas d'Enfants

\
| J'ous nos Cigaressont faits par des ouvriers

Q
a2
a

D
ageul pôur chaque commande, c'est-à-dire to
: ‘qu’un ouvrier commence et fini son cigare a,
! ‘sans le faire passer par 5 ou 6 mains, ®

est plus propre et mieux fait. —

=
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Q
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Grand MOTHER CIGARE
_ valant 10¢, pour Sc, en tabac de la Havane

—

Pas de Filles

ouvrier fait son cigare

Cela

 

La Chamnagne
n’a pas d’egal, en pür tabac de la Havane

Cigare 2 10 cts

   LA CHAMPAGNE CIGAR FACTORY
Bell Tel; Main 2156 Rue St-Jaccues  
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Brava | Bravi | Bravo! pour l’échovin
Tobert ! C'est un ami du travailleur
Qui vient de proposer au conseil de vil-
lo, uno reduction d'heures pour les
Journaliersde la corporation, Nous es-
“pérons qu'il sera réelu de nouveat car
c’est un homme qui sait prendreles in-

terêts des ouvriers. On croit qu’il sera
élu par acclamations anx prochaines

élections,

a

“ Le jour dela fête du travail presque
tous les ouvriers de Montréal étaient en

grève.

Fu
Nous supportons sur notra toit, la

demande dos convreurs.

Ondit que M, John Rockfsllersa don-
né six millions de dollars à la facutté
de médecine de Chicago. Bi cela est
vrai, l'huile de’pétrole coûtera cher cet
hiver,

na
La ‘* Presse * , embonchait l'autre

jour 8x trompette de Jéricho pour an“
noncer À l’univers et à... uno foule d’au-
tres paroisge, qu’elle avait été la pre
mitre, la seule ct unique, à raconter lo
naufrage du, remorqueur ‘* Mersay ”.
Or, l'avant-veille le “Quotidien” de Lé-
:v18, ayant vu lo capitaine Barras, l'un
“des survivants, avait publié le récit du
naufrage d’un bout à l'autre,
On se vanto trop, à lu * Presse, ¥
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M, X. à une demoiselle de 46 ans:
— Mes amis‘vealent que je pose ma
candidature pour être échevin ; entre
nous sauf votre respect, mademoiselle,
j'ai autant l’air d'un représentant com-
me vons d’une botte de roses|

Po
~ Eh bien ! madame Machut, et vo.

Aro potit garçon ? :
— Oh

!

il est grand; il marche depuis
trois mois,

— Sapristi | il doit être bien fatigué,

#

Le comité des socialiste a distribué
40,000 sifflets a ses membres de Rome,
On a bien raïson de dire que l’italien à

‘un caractère musical très prononcé.
ah

Landi, 4 6,30 h, a eu lieu sur lo vais-
Boau français le ‘‘ Salut du drapeau ”,

Aqrés quatre coups de fusil tirés par

les quatre sentinelles, de la paserelle,
la musique à joué le * Salut ” puis Ia
‘ Miurgeillaiso ” To © God gave the
King" eb“ Vivela Canadlcape ” tan.
dis qu’ofilciers, sous-officiors ct mato-
Jois se dé découvraient avec respect,
À bord du vaisseau anglais, il n’y a

eu qu’une sonnerie du cinirons, et les

matelots ont gardé leurs béret, fls n'y
ont même pas porté la main en siguo
de talut.  Alons décidément l'entente
cordinle n'est pas complète.

we

Dans les coulours du parlement : —
‘| Tous les ministres sont en séance ‘+

Qu'attendez-vous donc IA ? Une place
qu'on me promot depuis 1896,

*x
Los gens de la rue Dorchester, en:

tre la rue Bleury & St Laurent ont l’in-
tentionde domeurer embaricadé pen-
dant torite l’été,

*
= =

On dit que M, Bergeron a l’œil sur
Deux-Montagne et quo M, Tarte xôve
aussi a ce comité. Alors prenes cha-
cun une montagne et tout le monde s6-
ra content,

ax
Le jour de la fête du travail soixanto

seize poshards ont été arrêtés a Toronto
c’est une consolation pour Moutréal,

#.
Extrait du menu du dernier piqu o-ni

que du chef Monk après que la soupe

fut consommée par les torutes l'on
entra dans la politique des cochons du
jour,

: *

Ne manquez pas de lira notre propo-
sition a propos de montres, Vous y

troverez une belle montre et Lous &2.20-

we

Un règre comparalt devant le ju-
ge X:

— Qu'est-ce qui vous à amené en

prison ? domandele juge.
— Ce sont deux policemens,

~ J'entend : mais est.ce que ce n'est
pas pour ivrognerie ?

~ Oui, ils étaient ivres tous les deux

Ket

Ln gor une enveloppe venant de Toron.

to: ' Bi personne n'appeler pas pour
cette journal, veillez Udonner 3 quel
qu’un adulté. ** La parole est mainte.
nant 3 notre célebre polite national, Sir
Louis,

LA !

Dans le cabinet du directeur de la
Pregse :

— Dis done, toi qui es fort, connais-
tu un mot français qu’on écrit toujours
mai?
+= Dame ! je ne sais pas. «

-—— Eh bien ! grand nigaud c’est le
mot mal, Comment veux-tu “qu'on1'¢.
crive autrement ?.,, -~

xs
Nons apprenons avéc plaisir que M.

Conrad J. Gauthier a on la bonne idée
de quitter Ia rédaction du fameux “
P'tit Canadien ” ! Nous offrons nos f6-
licitations à l'ami Conrad et nos sym-
pathies aux propritaires.

Fe
Nous publirons ls semaine prochaine

une grrrande comédie intilulée ¢ Chant
de Guerre You “Le Mondo ou l’on s’a.
muse par débutant, Ne manquez pas prochain numéro,-

 

POUR RIRE
—

Dis donc, la petite, t'as pas besoin
de me faire les gros yeux comme ça !

—Ohsi c’est que tu commence déjà
À fcamer.
—Ecume | Esume !.. Dis Gustavo

Est-ce que tu me prends pour une
marmite.

= Mon ami,après mon manteau il
me faut naturellement une jupe neu-
ve.
— Des jupes ! Toujours des jupes !

… Ne peux-tu penser à quelque chose
de plus Glevé ?.…
— SJ, Alfred, j'ai besolu aussi d'un

chapeau l..,

— Toutes les fois que je buvais,
il fallait m’arrêter de travailler. Aug
81j'ai dû renoncer.
— À boire.
— Non, à travailler !

—

~Monsleur aimes<tu ma sœur ?
—Pourquoi cette question mon pes

tit homme ?
—Parce que js l’at enteudu dira

l'autre jour qu'elle donnerait bien
cinq dollars pour le savoir alors vous
comprenez je voudrais bien la préve-
nir pour avoir Ia piège dorée.

—

-— On exprime souvent cette vérité
que lotragique touche presque tons
jours au comique, Qui d’entre voue,
mes enfants, peut m’en donner un
exemple ?..,
— Mol, monsieur. Quand papa

vient de me fouetter, il est sûr de ro-
covoir uns gifls de maman un instant
&prèsi.

——

— Jean, tu n'as pas yu le morceau
fetarte que j'avais laissé surle buf-
of,
— 81, mamau ; j’1ai donné à un pau-

vre garcon qui avalt très faim.
— (la, ¢’est bien, mon enfant... Eb

qui écait çe pauvre garçon ?
— C'était. moi, mamau |

—

Dites dono gargon ce monsieur est
assis sur mob chapeau.
--Oh ! ne vous inquêtez pas, Il est

complètement gris eb dans une minu-
te ou deux, il va tomber de ça chaise.

tency

— Voyons, garçon, ce n’est pas wun
canard que je vous ai demande. |
= Mais puisqué monsieur est jour-

nallate.

wnks

«~ Que roprésente ce tableau ?,.;
= Lies gopt péchés capitan. C'est

une toile que m’a commandée
colldgue, vous savez, celui qui est al
riche...

—Biriche Isl roche !…. Eh bien |
mol, je vous commade dix péchés ca-
pitaux etje les paisfai ce que vous
voudrez, Oela lui donnerale pion.

En goxrectionnelle,
Le Juge,~Accusd, vos antécédents

sont déplorables.
’a0cus6,—Allons bons ! voilà qu’on

va encore dife du Jai de para.
tee

C'EST BIEN RECOMMANDE
Dans les affections perplstanten

ooniïme dânslo traltement des bron-
chites ohroniques, lé BAUME RHU-
MAL es} recommafidé comme supé.
rieur à tous les remèdes &xistant.
Vons le troivoréz én vonto dans tous
tes les pharmacies du Oanady, 

 

votre .

»
—Je te ferai ce qui meplait fainéant


